
me, Charles fut mis au collège 
de sa petite ville natale et Féïi- 
cie entra le même jour au cou
vent.

La vie de collège n'était ja
mais apparue à Charles autre
ment qu'horrible. Manger du 
pain sec le matin lui semblait 
chose si énorme, qu’il ne com
promit pas qu’on put suivre ce 
régime-là sans mourir, et quant 
à la purée de pois verts, aux ha- 

! rieots et au lard rance, dont on 
bourrait messieurs les écoliers à 
cette époque moins sensuelle 
que la nôtre, il avait la sueur 
froide rien que d’y penser.

Le premier jour notre héros 
trouva un poulet dans son œuf 
à la c ique, un limaçon dans sa 
salade, et des cheveux dans sa 
soupe aux choux le cœur lui 
tourna, il ne mangea rien.

—Tu t’y feras, cousin, observa 
froidement un parent à lui qui 
était placé à sa droite.

—Jamais, jamais, Léonor ! ré
pondit Charles d’un ton désolé. 
Ah ! si ma pauure mère me 
voyait !

Le lendemain,on servit de lard 
aussi vert qu’une feuille d’arbre. 
Charles mangea bravement son 
pain sec auprès.

—Nous avons tous débuté 
comme toi, dit son voisin de 
gaucho, un grand jeune homme 
assez mal bâti, mais soigné dans 
sa mise,qui n'était rien moins 
que le neveu du bailli aux poi-

“J’Hi souflerl ” ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
PEtriLLETOK De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières ounces. Notre 
Pharmacien T. J. Ane erson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
.l’en ai consommé deux b -ut ‘dles !

* — DU —

VÀDflITIP'etlIhKtiümïï .le uis comnlèlement guéri t je renom
ma n h- -incèremeut les Amers do Houblon 
àtout 1 ; m mde «L D. Walker. Buckner, “■< tus h I > t

ou Mj.
ZN. LFS D'~UX AMI-.S Je vous adresse ces quelques 'lignes 

comme
•Junte du reconii tissance 

A mers de

BT nu
gne de- poti - t vos

U Courrier - Hall* " * Hou Mo.- ; .l'ai souIbri
IV rhum tlism * «■nil iminatoire »JE
P. ml.int près île
Ntpi aimers et aucune med-.viuv li a 

semblé me faire du 
Be n ! ! !
Jii’-qu'un moment où je pris tleux bou

teilles de vos Amers de llonbl

Il était au plus noir de ses ap
préhensions, lorsqu’il entendit, 
par une nuit pluvieuse et som
bre, un grand remue-ménage 
dans la maison à nue heure où 
chacun se livrait d’ordinaire aux 
douceurs du premier sommeil. 
On allait, on venait, on pleurait 
même, et la voix de stentor du 
capitaine de frégate, outre qu'el
le était baissée d’une octave, 
était si altérée que Charles, en 
proie à mille craintes vagues, 
éprouva, sans savoir pourquoi, 
un terrible serrement de cœur. 
Tout à coup la porte s'ouvrit, et 
Félicie, le visage couvert de lar
mes, entra suivie de sa bonne 
qui tenait un flambeau d’une 
main et s’essuyait les yeux avec 
son tablier de l’autre.

—Ma mère est morte ! s’écrie 
le petit garçon en se mettant sur 
son séant d’un air égaré.

—Le bon Dieu l’a retirée à 
lui, monsieur Charles, dit la 
ieune servante, patience, nous 
sommes tous mortels.

—O le méchant bon Dieu qui 
m’a ôté ma mère !

—.Voilà de mauvaises paroles, 
mot sieur, le bon Dieu est le 
maître et c’est à nous de nous

fa.

:uzne#

524 î .UE ÜÜ3::.Xgramie surpris*, je suis ausis iiion aujoui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’esp- re 

Que vous aurez beaucoup do succès
f-t

iAvec ce puissant et 
1 llicace icmède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant ü moi, H M.

Wi liants, 1103 IGth Sireet, Washington, 
D. C

O'JTAWA

ET PLACE D J SURCHF, HULL I
, les rue!

/
.le considère que votre r mède est !e 

meilleur qui existe pour l’iudigvst.on, l.s 
maladies de rogrfbns,

El la débilité des iv rl, J'arrive 
l)u sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

PILULES PURGATIVES
i'EÏTRÀiï d’ÉUXIR TOmflDE ANTI-GLAIREUX du D GUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Phi», seal Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Germain, PARIS

!'Seaux, (ht etéeiiio A ce* î,-lions tout -
nitnr<
sorte, KH D'j VIP EES SIGNS

ITTriWA, TELLES QUE:Que toute autre choee :
Il y a Un mois j’étais i-xtrêinement 
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine

L potion de 1 ÉLIXIR BBILLIÉ est toujours I force aux organes. N'exigeant pas wm 
bienfaisante. Comme Purgatif, Il est tonique I sévère, il peut être administré avec un 
eu même tempe que ra/nuchüwmt ; il aide et «tioofn aux eufants et aux vieillard* sans 
oorrige toutes lew secrétions et donne do la | crainte d’aucune espèce d'accident.

Une expérience do plus de soixante années a démontré que Vjtlixir UuiUié 
était d uno efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, OTSSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et on général comme dépuratif dans toutes les MAX.ADIF.3 CGKrCBSTXVBS.

dikt
égal8.

l'êtes «te rom ii s, 
Meinoraudi'; Cie:

G'-ri vs d'ali .lires, 
(Juries <|i- visita, 

Ohèun jour sans que je 
reçoive des compliments les sur progrèi 
apparents de ma sanV- et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wlcklille Jackson, 

Wilmington, Del.
ttaôri/js bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
toufl’e verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

I11, S,
Mille Les Pilules <rEntrait d’Éliæir du t* iiuiUié contiennent, sotts un

*Elles ^on^'nt^iUsurtoutVaifI^cla°seiml)U,0atUtS T dr(cet(^ixxxr ■
pensesconsïdér^lei1Usmatcuixesettespertes temps.11' 6lU& évitent ks dé'

lets,
^Traites,

EnveloppesCatalogues,
Listes de prix. 

Programmes, 
Circulairi

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN * C”, Pharmaoien-Chiniiste, 314, rue 8t-Jean.Ires. £v Charles poussa un profond 
soupir, et ne répondit pas un 
mot, mais son maigre dîner fini, 
il se mit à écrire à Félicie une 
lettre qu’il terminait par cette 
phrase lugubre : si cela continue, 
ma pauvre sœur, dis les prières 
des agonisants pour ton infortu
né frère qui montra en t’aimant 
bien fort.

La pauvre Félicie qui ne fai
sait pas meilleure chair de son 
côté, sans songer à s’en plaindre 
s’épouvanta grandement de la 
position désespérée de son frère. 
Elle écrivit au capitaine une let
tre toute baignée de larmes, et 
le digne marin qui n’avait de 
dur que l’écorce, fit sur-le-champ 
une pension à son neveu pour 
améliorer son régime alimentai
re qui, décidiment, lui parut 
trop mauvais. Comme il était 
juste, il en fit autant pour Féli
cie qui n’avait rien demandé 
pour elle, selon sa coutume.

Quatre ans s’écoulèrent ainsi. 
Charles ne brillait guère dans 
ses études ; mais comme son on
cle n’en attendait pas de mer
veilles, il ne se plaignait pas 
trop fort de la lenteur de ses pro
grès, et il éprouva une sa.isfac- 
tion étonnée quand le proviseur 
lni apprit un jour que Charles, 
très-faible sur les vers latins, ce 
qui était vraiment déplorable, 
les vers latins étant le beau de 
l’éducation scolaire, commençait 
à mordre aux mathématbiques. 
Le digne marin qui, sans mépri
ser Virgile, estimait Barème, se 
réjouit de cette bonne nouvelle ; 
et Charles, profita.it de la satis
faction que son oncle lui témoi
gnait, se hasarda à demander 
une petite chambre particulière, 
les vents coulis du dortoir lui 
donnant des rhumes et le bruit 
des recréations le troublant dans 
ses calculs. Cette pétition, vive- 
appuyée par Félicie, fut accor
dée de bonne grâce, et quelques 
jours après, Charles fut mis en 
possession d’une tourelle en poi
vrière, récemment occupée par 
des bottes de foin, qui formait 
l’angle du bâtiment principal et 
donnait sur une ruelle silencieu
se et solitaire formée par les 
murs de quelques jardins, où il 
ne passait pas une âme par quart 
d’heure.

Cette faveur, comme toutes les 
faveurs possibles, fit plusieurs 
jaloux ; mais Charles s’en inquié
ta i>eu, et dès qu’il fut installé 
dans sa petite chambre, il réunit 
en grand conseil quelques jeu
nes gi-ns de sa caste,' apparte
nant à des familles opulentes, 
qui détestaient la soupe an lard, 
et les haricots du collège presque 
autant que lui.

's,e Aflivhes, a » BOTfKS CT SOITLIKItS■pfôMédaille d’OB. ParinPlacards,
Lettres funéraires, 

Rtc., etc., etc.
g*

! Sirop ASSORTIMENT COMPLET de Chaus
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et do l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

G. MlJltPflY'
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

JOUISSEZrésigner.
—Va-t’en, dit Charles avec 

une rage sourde, tu m’ennuies 
avec tes sermons, laisse-moi ma 
petite sœur puisque je n’ai plus 
qu’elle à aimer au monde...Viens 
ma pauvre Félicie.

La petite Aille posa sa jolie tê
te de madone sur l’épaule de son 
frère qui était de deux ans son 
ainé, et sanglota comme si son 
pauvre cœur eût voulu se fen
dre.

lexander j QtliülA LAROCHE7 De la Santé et du Bonheur►GNON!
FerrugineuxFaites

comme d’autres 
ont fait.

BLANCS POUR AVOCATSCOMMENT?B R K
Ce Sirop remplsce le Vin et 

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
p '4 sente quelques difficultés, soit à 

rase du jeune âge, soit par suite 
l'état d'irritation du malade. 

cohtm
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ dm 8AN0, 
SUITES d# COUCHES,

MA UV AISES DI GESTION8.
'■■>.peitUirwàQuUm : D* Sd. MORIN * O*»,

1 ^a*ct8»4>MK» Mi. wtoHw

Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions,

Subpœnas,
Artidavits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscription»,

4.TT0N# 
ni-Patrick* 
issus, célè- 
a pourtour 
:hez M. G» 
public en,

NoufTres- vone de maladie» de» 
rontoua T

Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treiie médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Doveraux, Meohanic, Ionia, Mioh.

12 mal 1885—la

I I
de mes jours’”8'Mde djie?I>6g
Christian Monitor, Cleveland, Q)ou^win‘

Nouffres-.o

“ le “ Kid 
s re.Be

Etc., elc., etc,
lNDER.
’article vé» 
un Rideau -, 
’ellington ; 
ieea, ôueet.

—Ainsi, nous n’avons plus ni 
père, ni mère, dit Charles d’un 
air accablé ; le cimetière a dévo
ré toute notre famille !

—Il nous reste, murmura Fé
licie à travers ses pleurs, un ex
cellent oncle...

—Qui ne peut me souffrir.....
c’est vrai. %

—Il t’aimera maintenant, 
frère, j’en suis sûre ; je l’en prie 
rai tant, tant ! je lui dirai com
bien cela fait mal de n’être pas 
aimé !

—Que vais-je devenir sans ma 
mère, mon Dieu ! qui m’aimera, 
qui me protégera à présent que
je l’ai perdue !.......

—Moi! s’écria la jeune fille 
avec énergie, je t’aimerai de tou
te mon âme, je te détendrai de 
toutes mes forces, et je te gâte
rai tant que je pourrai !

Lorsque le capitaine se rendit 
auprès des deux orphelins, il les 
trouva serrés l’un contre l’autre, 
comme deux frêles petits arbus- 

qui s’enlacent pour se soute
nir. Charles pleurait, Félicie, un 
bras jeté au cou de son frère, 
priait avec la ferveur d’un ange, 
les lèvres posées sur une toute 
petite croix d’or qui pendait à 
son collier d’étroit velours noir. 

—Que demandes-tu à Dieu,
I chère petite ? demanda le capi

taine de frégate d’une voix plei
ne d’émotion.

—Qu’il soit miséricordieux 
pour ma pauvre maman, là-haut, 
et qu’il vous conserve, mon on
cle, répondit la douce petite 
créature, en arrêtant sur le di
gne marin ses grands yeux biens 
noyés de pleurs.

Le capitaine

Mde^kuMlMile de

Iney Wort” m’a guéri leraque 
vait la consistance de la craie, 
ait à du nang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

55 mbl POUR NOTAIRES
yÆÆœ.’,.cnce que j’aie prescrit. Il p 

soulagement presque immédiat."
Dr Phillip C. Ballou,

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

rocureP un 

Monoton, Vt.
SonlFres-Tons de maladie» du foie T

"'.Le 11 Kidney Wort” m’a guéri d'une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” llonry Ward, ex-colonel

69 liai des Nationale, N. Y.

CHEMIN DE FERa
aCANADA MWPacifique mon

ST ET Bouffreavons de douleur» dan»

“Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.
maladie» de» 

rognons T
* Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. remède vaut

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA BT MONTREAL
Et tees les petits à l’est.

ER AVAST

rte Pour les Greffiers et les Commissams

Blancs simi les de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

NonfTres-vous de

L’OBflANISHL di- L’HOMMEBEAL
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanbme si compliqué, et si 
arlistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i. ux plus expérimentés, car le cori 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer î"’

Le Dr Oscar Johannkssbn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris lu Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
lence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannkssbn, avant que cette maladie 
devienne Uronique et incurable.

GRATIS "W

a CONVOIS A PASSAGERS A 
* Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinoes maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Atbeny et New-

Jain 18S6, les trains oir- 
it •

Arr. M MostréaL 
11.30 ».m.
8.30 p in.

r, const» 
ov.1884 tiaml Hodgcs, Williamstown.West Va.

Dons ot m’aguéri après quo j’vus fait l'od*ui 
d autres remèdes pendant seir-o uns.

Nelson Fairchild, 6t-Albans, Vt.IlIg >s humainPOUR HUISSIER5-3y® , Souffres-toon «le 1» nmlarin?
“Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R K. Clark,

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente4*30 6?2

South Hero, Vt. De Saisie,tesf*49 9™i nerveux etDe VenteEttw-von» bilieux T
* Lo “ Kidney Wort ” m’a faitplus do bien 

?uU u°°--eS autrea romède8 dont j’aie jamais6*00 30 A partir du 29 
culeront comme su
Partant d’Ottawa. 

8.00 ajn.
4.60 p.m.

>fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.0™' !L»è. POUR LES SEI TRESORIERS

«À hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W . C. kline m'avait recommandé ce remèd.. 
U. H. Horst, Caissier M. Bank,Myertown,Pa.

r
lLAIS
vitesse

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurt
Pr’i Montréal. Arr. M Ottawa. 

12.30 p.m. 
8.00 p.m.

Toes les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

de
8.4fl. 8.46
4.80Etee-vou» torture par le rhums*

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecine m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-

les Urains 
6bee> Hali- 
t tous les

LE TOUT

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amiee qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde il. Lamoreaux, Ile La Mother Vt.

SI vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faite» usage du

On enverra par la malle un traité pré- 
cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

a, Toronto 
64 :
a 12.15 pm 
à 10.00 pm 
à 11.05 pm 
à 8.45 am 

1 à 9.20 an 
à 6.07 pm 
à 70.0 pm 
à 5.17 am 
trains du 

l-ux sur les

SUR BON PAPIER
Montréal à 8.46 du 

matin ee raccorde avec T express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York • 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Le train partant de ’elleET A DES

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc- 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute corresjKjndance confldencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
nayé.

se détourna et se-
■ coua du revers de la main une
■ grosse larme 'dont il avait honte, 

car le brave officier posait en
■ principe qu'il n’est permis à un 

l'homme de pleurer que lorsqu’il
a la moitié de la tête à bas. Re- 

Æ venant ensuite aux enfants, il 
■ es.)ay a de les consoler, mais il ne 
H . put réussir à articuler une seu
il le paroles. Enfin, malgré tous 

ses efforts, le cœur lui creva, et 
serrant les deux orphelins con- 
tre sa poitrine, il pleura plus 

11 fort qu’eux, à sa grande confu-
■ % pion

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Le Purificateur du Sang. Rre lepe ordres envoyés par la I\ïsi 
m v i\ • ..t une ait. uiiun tuulv. bj.eetu.h t*i
sont exécutés sans délai.

Les sra," EstiSiî ttStîtets
b est transféré sans frais extra et sans qne 

le passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe 

droit.
Lee billets et tout autre renseignement pa

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, etau dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée dee trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U LINSLBY,

CLUB HOUSE
all poui 
du Gram! 
fer Utica 

îuses cou-
^84 lan

Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE EEORGE

Cet e maison a été reparée, décorée et 
lée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts auj 

i de théâtre.

ABONNEMENTS:

" LE CANADA ” quotidien, par an, $3.0f 

«LE COURRIER DE HULL” hnbd., do $|.o

Macdougall, Macdougafl & Belcourt• tous le$ 
d-ouesl. 
issage, le 

table du 
8 l’Ottaw.. 
s et autres 
passagers

AVOCATS, PAOCUREUItS,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des- 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Macdoügall, O. B. *, , 
Frank M. Màcdoügal*

N. A. Bslcoübt, L-. x f.
N. B.—Mr. Belcourt, membre A ' irreau 

d’Ontario et de celui de Québec ^^upera 
aussi des affaires requérant S'.,, uhjentiou 
ca cette dernière Province.7attea 1

Gérant
A. G. FED EN,

Agent gén. dee passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

[A suivre. ) Tout abonnement est in varia bleuienw 
payable d’avance.

artistes ......
La buvette est toujours pourvue des rneil 

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigares.

A
Dr ALFRED BAVARD—Faite. l’enai ueia VALU- 

KIA. O’ent la melllenre pom
made contre la clinle de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez €. O. J> ACIER. 
Pharmacien, rue Niiescr

BUREAUi

La Société de Publicitéagers. NO. 376, RUE CUMBERLAND.T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa,2 sept 1884 la

Lorsque le temps eut un peu 
^moussé cette douleur si légiti- Ancienne lésidence du Dr Prévost 

Ottawa, 15 mai
it-généra, PROPRIÉTAIRE. 1

/

Bill -im'hii- - ........ ..........XT

■

CE CANADA, 9 Juillet t686

as

JÛS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS BOSS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gant», écharpes de 
deuil, etc., loués

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PMEBimiES-BlCPiL
Pharmacien de in Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’mstant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

MpM h Montréal, obéi MR. LAV10LETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— 1 Québec, chei HH. le D- Ed. MORIN 4 C11, 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LBS PRINCIPALKS PHARMACIES DU CANADA.
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